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-Ciiicl:[L P ilitolque d s rra i
d r r la position de hp su

Saint-Idersbourg,,17 f'vrier. -Le courrier arrivé de 'Tiflis 'à Odesa, le Iis bâtients Je pq ort:fr.lu emmet. Jb vivement regretto

9 du.mois coturnait, a apport-les nouvelles que les. *Tehetchèn es t Di- qI le muvais temps, pres di Crescent, upreO-

ghosrans ont attaqué les troupes russes sur toutes les lignes lesghiennes et di <Ire les cngles horsires
Terek Ces troupes. on'été forcées d'aadoncine les eamps reSr!nchts, dû - G/niu/c se ptréseInta dn's Paprès.lidi devant lu pr.sse q ui pet-

_se replier et de -e .:renîerimer dans les forteresses. Plusieurs dlehements et cl frilhir da ns le . E. les bnes de corau.s qii ntoureit le
de cavalerie tehechène.onIt envahli la. C-barda et se s'ntlirigésdl côté le ro des ]an-rva. ' J'expidini un llicier da tue embarct-
Bincki. Le princeVoronsoaeuvoyédes-troupes dle renfrt, m&isjl n'est ionpo.u- s cnr-r qu'ivuvcnt. cîsez d'eau ioitr la Irégite, et Sur

n en éïnt ni dansn. tpgne. le .s:gcntioflirictif. Jonnu ns la ngn frt - prros, c

pour anmener des ngctin vec les irbus.de .l \baste, qu'il veutt
détacher.cr ildtniCt-de lacause de -Sclhaivl &l. -Pour .abattre o i li , i I.s - -
derniér, il 'etit d'abori 1ioler. Le iianqiue djvivres qui s tait secntir dans coi r J'alre près de (l anirot, qluiat on vit unc pi Ogue SQtr

plusieti-sillages-de lPA basie, le manq;ue l'un chefet d'une direction quel- ger vers inus, C'timt .un piote. I conduisît lu frégate t ce qu'il
conque semble, fav4riser le-prince Worobsoff "ilii le titllge des grands bat jiints. i nous hit jeter. unlure

- -A .Varsovie. trois des auiteirs -de mnalheureuse tentative-de Siedlee p lte pa >nde étirmte Ie.SUO brusso-s, . tille distance egale de Mang-
ont ëté;condamns.L être pendus ; 'un. a olenu grâce de In vie pour prix rêva et i'Aketcs, un peu -dans le S. ciI parllèdc de ces deuxîles.
doson repentir, les tiens autres ont.étô.esècutês. La, cour de Vie'e a N'aiynt jamais vu de fregitte dans les eaux iiteles île Mtgréva.
eu auss. ses rigueurs.. Le prince Adai Cczartoriisky a été puni de l'aec-uteil il fut intimidé et jugen na voir rien <lc mieux à fire que de lu phiecu-

uîa fait à une adresse de ses conpatrinbes, par la concfiscation ou la mise le luui .possibledes teries et cles récifs. -Si la Charte Ceût dai
sous le séqueîtrede.tous les biegs ouil possde en t A ctneh.ainsi que la spu l -ner plus longie mps Sur les.litiUX, je.faiciriti iouillée à1 1O. et
princesse. Veprés d l Akcein, pa r un petit brassinge.

TATS-LIs. . . Le 12 evrier, en déb aï qun*t, je t roui la populaiotion e M ng
Quds c.et Saint Mal).-On sait que le Christophe..Cdfomb. du Canada caus$mblêe sur le rivage ; le r-i Mc put;o, les chûfs, ses uncles,

Jacques Carier,.étaitalouin. Saint-Malo piss-de, dans sou mus.ée, es et C ré.vrend père supérm.ur Cyprien Linusu, vinrent ci moi de la
débrisde la Petitr.-TJl ermine, l'un des trois na ires du célèbre. avigateur. inanière la plus cble. Un cOUp îe caroiade signa que.j mtt-
qu'il abandonîna dans la rivière de Saisit-harles, à son, retour en France, -

it 1535. Ces:débris ont été récemment trouvés dans la ease,où ils ôtaient iis it derr in tour îorili, que jts .a pays avc ,esnlid coîtduisit tutuis lut de*!lcititcroyl o eisae e
enfouis depîîis-trois eèles, par M. imt zlé rîhI ologe, et collecton- -
necur canadien Une partic ern fut bceuveillauînent-envovèé. la patrie de a et, ensuite, M.:lc. stpéricur votilut bien me

tier. Dans le dôrnièr-incendie de Quee. ces vsdiges precieu, :deioss Iire visiter-lc village dc Maungaréva et ses environs.
ainsi. que In colecuion <histoire naturtle de notre cpatrio'e, M. Lanre- Les biaits dei .es îles, qui, visités pour la premitere fois il y a
Piqutdans le Muéùin provisoire ouvert 1pr ýM. Haniel, ont été détruits par seulement dix-huit ns, par le capitcine nngltis ecbey, furent s
le feu... ·clis :tpar cet niliciei comine les plus inhospitliers et les voleurs-

Cette perte a été trée sen'ile aux Canadieus. -La Société hiktoriue de les pluns ndccieux de la Polynésie. formîent tîuattnteînuiît une des
Québec écrvit, à la date uii :26 janvier dernier, nu directeur du Mus&c de pipdltlions les p'lusbieveîlntes que lon puisse renicotvrer, et chez
SaintaNlo : .ous vous apprenons avec douleur Cette . perte, .qui ne ient lquelli' prtîprié té est le plus 'religiteisemnetit cespietciée. Sur les
se réparer avec le Por. . Cepandant nons nous esîntimns encore heureux <le litic inêmiè où Becchey'fut oblidé dcvuic recours à la fusillade et
vous avoirenvoyé à temps quelques deb'ris dce lîantîque vaisseaul. Nots é h Inrtiilerie de la corvette, potr itire cesse' les siolations
nous consolerons done. en pensant que le pairie de lilus:re capitaine le n s descc.s esivces naturels, et pour se_ procuirèr quèïlqîies f*ruits et son
Pelate-Ilemine poisséde:nujourthi .un peu de ces ress srés. i rencontre,
Société hkcoriqiue de~Qnbec demande eni, mecme tcîps une copie di por- .provisionnement <'eu les inigènes vetmnteni nrtc rn t

-trait de Jacqùfies Cariier, qii est dans la glcrie déjà îioibreise d s M- ," .rant des cocos, qc'ils o'r;iient pour.nous rufrcîiem. .c-
doins célebres. . ?ii le" Junjours qpue la C/tcsrs n passés nu. mrcuillcige, noen scule-

Nous peansns que notre cité -bretonné, poùr e'aidle- tbdt .à-fait notre n1< ntil .n'y a pas eu :>n scul vol de comtrits a terre ois bird, mnais

-cité caniadienie, accompagnern d'une heureuse surprie lenvoi du portr.ait le h cnts rut npportaient -les objets qu'ils supposietit avoir éte ou-
et.pargera affertieciseument lc débris de i PiIe-r.ine. Ln Cîinmoire b 'i ils montrèrent la plus gronde réserve dagîs les visites quil

dèJciqui s"Qbèier forme un lien ¯de famille entre Saint-MAlo et le C nala frent à la fréate. Une conversation plus anitée nu quelqtes
et l'on est heureux d.voirs'éet' d eiadW;'êÌa iinn.n tîled et tireuîe.+ .esclamiîations indig.uaient Seiles qu'une chose leur plaisait ou excitait
enti" es•an'y ie P' tnn sépare, que la politique rdivisé, mais. iîi sot 1.-uc' adîiiron. Si r¯uelrju'un du bord dlêbarqu:it sur une des tes,
destiiésà ,c retrouver dn jour unis dans Pacciaccon friternelle <de ton les il était bien;ôt fint pr das hnhitants gni paraissnient chercher les
peuples. Courrier des Elis- Unis. ittovens l'étre agréables ou uil'. en ol-uint leurzisýîsuance pour

oome nysiien b.lg vient dse der norter îles begages. servir de gtui-ds. i mrne fnie lPollicà due-chienslumire électrique, qui est, commetuère rIe chase, et tit Cela on montrant un granîcd lésirit ressemcent. 'Le
dirigéec stcr certaines parties du corps humain, .leur dnne une dmipheeit ri. e 5, or nit P u
q.ui perm· de histingier clairemént les drcérets, lcs veines et les cnerfs et qui, n 52f d 'igie
d'étudibrle jeu d-s divers organes en action. Cette découverte. ajoulée à In popultun. est m tmi t i-rmphc pur utn vtement qin couvre

Scellè-dù stèloscrnpescra d'une haute utilité pour lexploration des triulîs iOut le corps.
de Péconomie anirnale. Les changements extraordniares effectueés en si peu de temps

. sont Pouvir (le quelques missionnaires frcunç.is, qui, conduts par
'esp'îir d'i îîpeler à notre religioni des anthrápophiges idolatres, et

-HLlAS GANMBi £EP. ;îymant fait abniégation de leur existence,.se sont fittjîler sur une des
Le .11 février.]144, au matin, paîr un ti-tcps orageux et très plu- îles ru gzrouipc, sans: -ivres pour le lendemain, et neonnaissant pas

vieux, lIa frégate la Char/e se dirigeait sur Crescent, dont nous devi. la -imgut du 'pcupijlu.;inqiiuel ils 'se livrnient. ßJttc <le ces femmes
On être à petu de distance. -E Ieffet, à huit heures, dans:in m i-horicbles et compatissaites, <lui sont de tous les pay, une mère,
mient:d'éclaircie, les .vigies signalèrent les-arbres qui couvrent cell Prohbiîent, qi, .en.v<oyant des r-enlheurenx, iîura pensé que ses

île. Nous-l doublâmes datnsIe-N a nu mille et demi de distance ei c pouraient tin jiir se trouver cren pareille situnlion, est venue
les pluies abondactes-nous:>tpéchèrent I plupart du temps de lit ii secps dei foi ,ngré les mau.vaises dispositions quî leur mon-
distinguer, et nous n'avions d'autres indications de son voisinage trent les aus es marcigètcs, et léutr a donni- quehtues m'orciux de
que:1e- bruit de ses brisants. fruitiicþcin, qùi ont sufE pour soute'nir leur -xistcn pendantes

D'épais nuages nous dérorbaient la vue des terres élefées ril> premnicrs jours., Pîusturd, Iin rêserèe'xtumc raise par lesz înîsstion-

groune 1es nigarév (iles'Gu-'ber).J 'yavis deux cartes frtniciçi- mires dans leur conditl ie, la résrinaioncrv l uels ont ubi de
sès-des Piamotriio: 'une de M. Ducér-i'ey, dresï cri' 1824:;'Pa'tr, rudess-épreuîves dstous les gnres, des soins pirtés aux muldes, et
publiéeë'n 1843. La fmènière ihbdiquë- 2 milies db Pîlteäënt deà conseils pour tirer un plus grand parti lis ressours des.îles,
aux brisants S. E. du groupe de Mtrngréva-; la seed'l' dbtine7I2 ont valu aux nouviaoix débar-és quelque affection qt 'est peu ac

milles pdurl-'nmême dista nce. Je' d'rigei la'roùte-dò la frégate pdu:rrpandue. L'Evangile a été prê,;bé, et :lexemiplc d'unt petit
d-p're la dernière'da-cùs:cartes, coinni eétimt'li plus modeïnb; et nombre de timides prosmlytes n'a pês..nrîié ù être stivi.de la col-

jjêi n:-tdi' 'e pins & rni 'ppercevniir:- 11ille -st" ffadïîe. Núsudvong version d ' popuIlation entière dle ceu.-là . même qui, p.urun teI
parcou'u 20'rnilles au Ihch'fluTir' I chemn'uiressùfdésigi'é ; chaie'rcnënt, lirdniint io'position'préplondérrutnte parrmi leurs com-

4esï',;pdie' b chose þrès, l ést desséNiutins liti eapiitainé' palirotes. Le eheT-Mb'toii;tu' des' ène di: Ri d'une taille et
î c firdbey qîui a eplrté ' îles a Ï's le'sléle&n' lu d'une~ot d'n òè côlossnle, auniNn tldfèîr'ed lotîtes les îles diu

peuvent inspirer lc plus de garanties. Il-st&ailtér p 's rs fidbdiii'd''nè idüiis'èeIniluOnce et s'd-


